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Mot des coéditeurs
Evens Emmanuel et Carlo Prévil

La qualité et la soustenabilité (ou durabilité) de la vie dans les 
espaces urbains, plus particulièrement dans les pays en déve-

loppement (PED), sont affectées par l’interrelation complexe qui 
existe entre la croissance et le développement économique, la 
gestion de l’environnement et le bien-être des citoyens. En effet, 
l’accroissement rapide de la population et l’industrialisation pro-
gressive ou moderne entraînent une demande accrue de ressources 
naturelles. De telles situations ne permettent pas toujours aux pays 
du Sud de s’organiser pour disposer en milieux urbains d’écosys-
tèmes sains et équilibrés. La nécessité d’adopter des approches 
coordonnées, pour mieux comprendre les grands problèmes envi-
ronnementaux et les défis de durabilité auxquels sont confrontées 
les Villes du Sud, devient de plus en plus urgente.

En effet, « L‘environnement urbain se dégrade souvent dans les pays 
en développement par suite du faible niveau de vie de la population, 
lui-même lié au chômage. Les ressources des municipalités sont très 
insuffisantes pour maintenir la qualité de la vie : absence de système 
d’égouts, insuffisance des adductions d’eau et du système de ramas-
sage des ordures, d’où pollution de la nappe phréatique ; prolifération 
des nuisibles (rongeurs, insectes, bactéries…)1 ». Dans les villes du 
Sud2, la croissance démographique provoque l'hétérogénéité des 
ménages déshérités jusqu’à des formes variées de lumpenpro-
létariat outre les inégalités socioéconomiques et la polarisation 
sociale accrue. Au-delà de ces phénomènes anthrophiques et de 
leurs conséquences socioéconomiques, il semble opportun, dans 
le cas spécifique des villes haïtiennes, de tenir compte de la forte 
exposition aux risques multiples (naturels, et anthropiques).

La République d’Haïti occupe la partie occidentale de l’île d’His-
paniola dont la partie orientale constitue la République Domini-
caine. Haïti tarde à s'affirmer dans le concert des pays émergents 
au XXIème siècle. Le pays est plutôt considéré, selon le cas, comme 
pays en développement (PED)3, pays du Sud, pays du Tiers-monde 
et quelquefois du quart monde, pays le moins performant de l’hé-
misphère occidental et de l’Amérique latine, etc. Située au cœur des 
Grandes Antilles, Haïti est non seulement à la frontière de deux 
plaques tectoniques : la plaque nord-américaine et la plaque des 
Caraïbes (située sous la mer des Antilles), elle est également sur le 
trajet des cyclones tropicaux qui prennent naissance dans l’océan 

1.	 Gubry P. (1996). L’environnement urbain. In. Polulation et environnement dans 
les pays du Sud. Paris : Karthala, pp.273-288.

2.	 Jaglin S. (2001). L’eau potable dans les villes en développement : les modèles 
marchands face à la pauvreté. Revue Tiers Monde, t. XLII, 166 :275-303.

3.	 Selon la Banque Mondiale (2017), Haïti dispose d’un Produit intérieur brut (PIB) 
de 8 380 920,00 USD (Information disponible sur : https ://data.worldbank.org/
indicator/NY.GNP.ATLS.CD, et d’un PIB par habitant de 760,00 USD (montant lar-
gement inférieur à celui de la République Dominicaine qui est de 6 630,00 USD) 
– (Information disponible sur : https ://data.worldbank.org/indicator/NY.GNP.
PCAP.CD ).

Atlantique. En plus des imperfections environnementales4 liées à sa 
localisation, Haïti dispose d’un environnement géophysique carac-
térisé d’abord par des phénomènes climatiques hydrologiques et 
biogéographiques particuliers5. Ces événements naturels déter-
minent des formes d’ablation dévastatrices : glissements de terrain, 
éboulements, érosion en nappe ou en ravinement, sapement des 
berges des cours d’eau6.

Par ailleurs, l’histoire des espaces urbains d’Haïti est marquée par 
un certain nombre de faits environnementaux, d’événements natu-
rels qu’on qualifie, à partir de leur degré d’impact sur les écosys-
tèmes, de catastrophes7. Entre 2004 et 2016, on peut notamment 
citer  les événements majeurs qui ont frappé le territoire haïten  
(i) l’ouragan Jeanne aux Gonaïves (2004), (ii) les 4 Ouragans de 
l’automne 2008, (iii) le séisme du 12 janvier 2010, et (iv) le cyclone 
Matthew (2016). En plus de l’impact de ces catastrophes naturelles 
sur la vie de la population, leurs impacts socio-économiques ont 
été non négligeables.

Dans ce cahier thématique, le GRAHN cherche à mieux comprendre 
les interdépendances multidisciplinaires entre la croissance écono-
mique, la gestion de l’environnement et le bien-être individuel en 
essayant de répondre aux questions suivantes :

•	 Y-a-il lieu d’identifier et de retenir en Haïti des interrelations 
écosystémiques entre la croissance durable, la bioéthique et 
la pauvreté ?

•	 En quoi l’économie et la performance organisationnelles 
peuvent-elles conduire à une meilleure gestion environne-
mentale, au progrès individuel et au développement durable 
dans les villes du Sud ?

•	 Comment arriver à établir et maintenir une relation équilibrée 
dans les villes du sud entre la santé humaine et écosystémique, 
les ressources en eau et le recyclage ?

On comprend que ces questions ne puissent pas être posées sans 
renvoyer au contexte de : (i) la vulnérabilité des sociétés urbaines 
en Haïti, (ii) la santé humaine et l’environnement urbain, (iii) l’éva-
luation environnementale, (iv) et de résilience aux changements 
climatiques. La revue Haïti Perspective du GRAHN regroupe dans 

4.	 Panayotou T. (1990). Gestion des ressources naturelles en vue d’un développe-
ment durable en Haïti. Port-au-Prince : BDPA/SETAGRI.

5.	 Saint-Vil J. (1985). Le relief d’Haïti. In : Atlas d’Haïti. Bordeaux : Centre d’Etudes 
de Géographie Tropicale (CEGET-CNRS), Université de Bordeaux 3.

6.	 Emmanuel E, Lindskog P. (2002). Regards sur la situation actuelle des ressources 
en eau de laRépublique d’Haïti. In : Actes du Colloque International Gestion 
Intégrée de l’Eau en Haïti. Port-au-Prince : Université Quisqueya, p. 30-52.

7.	 Emmanuel E. (2010). La situation environnementale des villes haïtiennes après 
le tremblement du 12 janvier 2010. In. : Haïti : les limites de la résilience. Paris : 
EHESS, le 19 novembre 2010.

https://data.worldbank.org/indicator/NY.GNP.ATLS.CD
https://data.worldbank.org/indicator/NY.GNP.ATLS.CD
https://data.worldbank.org/indicator/NY.GNP.PCAP.CD
https://data.worldbank.org/indicator/NY.GNP.PCAP.CD
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ce cahier thématique 6 articles qui permettent d’aborder de manière 
analytique ces différents contextes.

a)	 Dans la rubrique Analyse précédant ce cahier thématique, 
Alexandra Emmanuel et Yanick Simon approchent la pro-
blématique du déséquilibre existant dans les villes du sud entre 
la santé humaine et écosystémique sous l’angle de la pollution 
environnementale aux métaux lourds. Elles étudient dans leurs 
travaux l’exposition environnementale au plomb et son impact 
sur la santé des enfants, des femmes enceintes et de la popu-
lation générale en Haïti. Selon ces auteurs, la population haï-
tienne est exposée à un problème de santé urbaine généralisée 
qui affecte particulièrement les enfants et les femmes enceintes 
qui sont les plus vulnérables.

b)	 Sebastian Weissenberger traite de la mise en œuvre de l’ap-
proche de résilience pour l’adaptation climatique en Haïti. En 
se situant dans le cadre conceptuel des systèmes socioécolo-
giques, cette démarche met l’accent sur la capacité de réaction 
et de transformation des systèmes socioécologiques et donc de 
leurs qualités intrinsèques, elle permet de prendre en compte 
les risques multiples – climatiques, sismiques, économiques, de 
sécurité alimentaire – présents en Haïti.

c)	 Elmyre Clervil et al. retiennent les catastrophes naturelles et 
la dégradation de l’environnement parmi les facteurs de vul-
nérabilité les plus inquiétants en Haïti. À la lumière des effets 
néfastes de deux catastrophes majeures ayant frappé Haïti le 
12 janvier 2010 et le 4 octobre 2016, ces auteurs analysent la 
pertinence de l’utilisation de l’EES dans la planification straté-
gique des actions de réduction de la vulnérabilité multirisque 
d’Haïti face aux catastrophes naturelles.

d)	 Ketty Balthazard-Accou et Elmyre Clervil partant du retard 
considérable constaté dans le domaine de l’évaluation environ-
nementale et des importants des défis à relever pour permettre 

la prise en compte effective des enjeux environnementaux et 
sociaux dans l’élaboration des politiques publiques en Haïti, ces 
deux auteurs retiennent l’évaluation environnementale parmi 
les outils les plus impartants de tout processus de développe-
ment. Ils fournissent des arguments, résultant d’analyses, sur la 
nécessité d’intégrer l’évaluation environnementale stratégique 
dans les programmes publics devant permettre à Haïti d’at-
teindre les objectifs de développement durable.

e)	 Neptune Prince et al. montrent que la non participation des 
citoyens, prise sous l’angle de l’absence de performances orga-
nisationnelles et sociétales, semble entraver la soutenabilité des 
villes de l’aire métropolitaine de Port-au-Prince, ces auteurs 
examinent, à la lumière des observations sur la construction 
urbaine de Canaan, les éventuels effets de l’écart entre les 
normes et les pratiques de gestion environnementale dans les 
espaces urbains en mettant l’accent sur la présence des « […] 
sans eau, sans électricité, sans emploi, sans route, sans école, sans 
avenir, sans État, etc.8 ».

f)	 Franky Zamor et al. analysent l’influence de l’assainissement 
sur la qualité de l’eau de baignade à Port-Salut. En effet, ils 
démontrent comment la mauvaise gestion des eaux usées dans 
une zone touristique peut entraîner la dégradation de la qualité 
des eaux de baignade des plages et de l’environnement dans 
l’ensemble.

Les conclusions et perspectives de ces articles fournissent un cadre 
théorique de réflexions et d’actions non seulement sur la vulnéra-
bilité naturelle et anthropique des villes haïtiennes, mais également 
sur la nécessité pour les autorités du pays de repenser les politiques 
publiques en matière de gestion de l’environnement urbain.  

8.	 Théodat J.-M. (2014).  Port-au-Prince en sept lieux. In. : L. Hurbon (dir.), Catas-
trophe et environnement. Haïti, séisme du 12 janvier 2010, Paris : École des 
études en sciences sociales, p.144.
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